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LES AUTEURS 

D' A L M A N A C H S ,. 

COMÉDIE 

E N -P R O S E. 

scENÉ PREMIERE .. 

LE MARQUIS, tE COMTE. 

L E è O M T :E. 

MARQUts, comment te trouves-tu ici! Les gens qui 
nous fervent font honnêtes, prév,mans, 

t E M A R Q U I S, 

J'ai lieu de me Jouer de leur vigilance. A peine fuis,, 
je éveillé que l'on vole au-devant de mes moindres 
defirs; & , fi je femble quelqudois vouloir reconqoure· 
les moindres fervices qu'on me rend, ceu;x qui m'envi­
rrinnent m'obéîifent avec une promptitude fur prenante ••• 
Enfin, on me traite en homme de qualité. 

L:E COMTE. 

Nous n'êll avons que le titre. 



L B MAR QUI S. 

Que nous importe 1 Crois-tu que nous Commes les feuls: 
connes, marquis , fans comté ni marquifat 1 Ah, comte 1 ... 
t~onnois bien peu con fiècle ! .... cu es cependant auteur; 
ttl lai.§. des charades, des madrigaux. 

L .E C O M T E. 
Non, parbleu. 

C , -
'- LE K A R Q U I s. 

Que fais-tu do, ,c? 

-LB. CO..MTE. 
Rien. 

._L if M. A~ i:u I- S. 

A quoi bon de la moddhe 1 

L E C O M TE. 

A,ee- toi, manquerais•je de franchife l 
'" " ,_, 

L B M A R Q u I s , riant. 
De-la franchife dans ~n auteur! ... dans un coopé­

rateur du plus grand des almanachs ! mais Cens donc le 
prix de notre ou1Crage. .. ; I:.e itre.. fe.1,1J te donne des 
droits à l'immortalité, 

L l!: C O MT E, 

Oui , un ouvra~e qui nous force à changer de uom , 
à nous dérober-à I œil de nos enriemis , à r,ous éloigner 
du fein de nos famill s, & qui nous promet, .. (fejant le 

gefle d'un homme qui donne quel~ues coups de bâton.) 
L E M A R Q t1 1 S, 

Cent pifioles, au 'moins. 

L E CO M T B. 
Et s'il efi arrêté• faifi • blâmé; fi nous en fommes 

ceconnus les auteurs, nàère olifcurîfé en empêchera la 
~füib,uion. 
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LE MARQUI!. 

- Padaifes que cout cela I L'ouvrage eft méchant ; il 
,éulfira. 

I. JE C O .1il T E. 
Mais des juges impaniaux condamneront nos calom­

nies; les leél:eurs infiruit~ les mépriforont; tout !'Hélicon 
s'élevera contre nous. 

L E .M A R Q lT I s. 
• Tant mieux, comte!., .. • Si l'on murmure, notre for­
tune etl: faite.,.,. Le bruie, le mécontentement, la 
faryre adroitement maniée, quelques allufions fines & 
·piquantes , heureufement conçues, une application faite 
â certains caraél:ères que nous n'avons pas voulu peindre: 
voilà norre ouvrage en vogue; on le vante, on le paie• 
au poids de l'or : le·s favans ne .daignent pas Je lire; les 
-ignorans l'achètent, y remarquent quelques épigrammes, 
dP grolfes fottifes for-tout, & ils font C(lntens ; ils les 
~pprennent même, & les débitent'à qui veut les entendre. 

L i: C O M T E, 

Notre ouvrage ne fera_ donc lu qu e par des ignorans ~ 

L E M A R Q t1 I s. 
C'efl: pour eux qu'il etl: fait, 

L E C O M T E, 

Je défefpère de fon fuccès .... nous qui ne fommes 
pls connus, 

L 1!: M A R Q U I S, 

Nous le ferons ....• nous avons éci-it contre ceux qui 
l'écoienr. 

L E C O .M T E. 
Voilà un expédient certain. 

LE M A R Q U I S, 

Eh! qu'as-tu à craindre? N'ai-je pas employé tous les 
fecrrcs de Tart ? J'ai lu l'ouvrage à grand nombre de 

.c..D1ts ami§ •.••• Mes amis , dans le public , feront fo11ncr 
A 2 



tn notre honneu1• la trompette de la. Renommée, m;en 
foupç0nneront 11auteui-, me nommeront, .... Le pulilic 
"tnivré de mon nom feu! .... 

L E C O M T E, 

Qu'as-tu fai-t pour lui plaire:: 1 

L Ji: Al A R Q tT I S. 

J'ai' traduit un fonge ..... Et coi 1 

L E. C O M T E. 
J'ai fait une chanfon ...•. Qu'as-eu donc encore fait? 

L E M A ll Q. U I S, . 
l,;o gros traité de l'amour des femmes pour les fots • 

& tour récemmen notre petit almanach de uos graode1 

dames 1 

L :E C O M T J!. 
Aiforémenc ces titres à fa bienveillance font pui{fans ! 

L E M A R Q U I s. 
• Nous n'aurions .pas mérité f.e·s éloges , qu'il accueille­

roit notre immortel chef-d'œnvre ..... Sen foffrage fera 
c.iptivé , avant même qu'il nous life, .• J'ai drefié avec 
art le plan de la difüibuLion .... Plus de mille exemplaires 
ont été doflnés à ces perfonnes· innocentes qui fixent 
les amours dans la capitale ... Leur jugement füffit: leur 
vanité efi flattée du préfent; le préfent efi vanté ....• 
'I"o;.is les adorateurs, efclaves de l'opinion• s'empreûent 
à l'envi de le lire, .. . t'ouvrage, par lui-même, efi dé..:­
coufu, incorreél, infignifiant . ... mais la beau té le lit, 
il ef!: c::xcellent .... il fe vend; l'argenr revi ent aux au-

. teurs.. . • . A peine efl-il vendu , ceux-ci deviennent 
libres, paroiffent brillans, courent les cercles f feignertt 
avoir fait un grand voyage, ou s'.êtr: livrés i des occu­
pations imporcante:s, tandis. qu'ils ne fe font éloignés 
que pour échapper à la fëvérité du bon goût, ou par lâ­
cheté, à la vengeance des perfonnes refpeélables qu'ils 
ont calomniées., .. Mais cette légère abfence s'oublie, ..• 
Ils font brillans, ils font fêtés ; ce font les dieux de la 
fociété, & il n'eft paa une ,Petice-m,a,ît~eife 4ui I pou.ç 
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Cr) . 
~tenir d'ea,t un madrigal ou un boaqnét, ne leunéenrdé 
èjes fave11rs ...• Telle e!l:, mon ami, la defünée des au• 
teurs du moment, ... Juge de notre bonheur. 

I. E C O .M T E. 
Toqtes les efpérances que tu me donnes ne diffipent 

point mon inquiétude ... •.• Sans argent l 

L E 14 A R Q. U I si!. 

Fi ! ..... un auteur en a- t-i l 1 
~ 

LE CO MT E .. 
Mais , dans cet hôtel , nous ne femmes pas ainfl 

connus.~ , •. 1;.,es. nqms- de marquis ~ de comte en 1m"! 

pofenr. _ 
LE ,fil A R Q. U I s. 

C'ell la raifon pour laquelle je les ai pris ..... . Penfe{. 
tu qu'en me nommant, moj • fils d'un 1împle ( je o'ofe 
pas terminer, tu cannois ma fi1mille d'ailleurs) j' euffe 
ob1eau un crédit auffi éminen.t? 

LE CO MT E. 

Et lorfqu'il faudra payer ? 

L E· .M A R Q, U l St 
P

1
ayer!. , .. c'ell l'embarras, au fait. 

{. I;: C O .M 'l' El!. 

Oui, lorfqu'il faudra ....• 

~ B M A R Q U I . S, 
Alors, nous ferons comme les comtes & marquis i nous. 

promettrons~. 
L É C O .M T E •. 

Mais, promettre n'eft pas aff'ez. ..,, -

L • M A R Q._ t1 1 S.. • 

Patrons fur cet article .. ~-. Ne vas-tu pas. te fâcher l 
Re!femble-moi ; fois t0ujours farisfait, content, ... Si la 
~.om..ceffe te voyoit, to'1 ai? inquiet me trahiroit, moi, u.i 

• • A â _, 

. ... ~,. .. :- - ' .. . . 
♦-.·-.:-"" - • • •·-- ••·• ...... 

/ 
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Teux lui plaire & en im pofer à fa grandeurpar les titres 
de ma naiffance & les revenus immenfos de mes terle&. 

L E C O M T E, farpris. 
( À part.) Il veut plaire à-- la comteife, ••.• Ne- hii 

découvrons pas mes fen rimens. . • 

L E M Â R Q U I S. 

Tu es ému , je crois, 

LE C O M TE. 

Point du tout ..... ton aveu mème me prévient d'être 
circonfpeél:. • 

L E M A R Q. U I s. 

Tu as raifon ..... Ecant cenfé vivre avec moi, tu me-
11uirois infiniment, --fi -tu paroi if ois tri fie ..... Sois gai • 
énjoué. _ 

L E C O M T E. 
Quel efl: ton deifein ? 

L E M A B. Q V I s. 
Celui de captiver la comte1're, cje prétendre à fa main;. 

- LE, C.OMTL 

( A part. ) C'efl auffi mon projet •..•• T11 n'y par­
viendras jamais , mirrq!!is. 

1 

SCENE II. 
F O L L I C U L E , les précédens.· 

F o L f.. I C U L E ,. de loin .. 

D ' . 
EUX feigneurs ! . ... J"en 'pourrai tirer parti. ( au mar.-; 

quis-.) Pourroit-on vous vendre l 
L E M A ~ <;?. u I s , farrrh .. 

C:eft Follicule. 

f 
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:r;z co111T•· ­

Qui vous amène ici ! 

F O L L I C U L i. 
Le commerce. 

L E M A R Q u I s. 
Le quartier cependant n'efi pas brillant. 

F O L L I 1C U L .E. 

Vous ne favez pas qu'il d¼ ympli. de .poli_tiques , de 
grns à grands projets, & de petits efprits. Ce font ceuJ,-ci 
qui achètent. _ ~ 

• L E C -0 M T E. 

Mais laiffons la defcription. . . . . L'ouvrage fâit-il 
plailir ! lnil:ruits des recherehés dont on nous rnen./lçoit ~ 
nous avons cru qu'il étoit prudent de nous retirer jcl 

"6 0 .E. E. 1 G i1 L E. 

Meffieurs, vous avez agi prudemment ..... Votre br0.; 
chure caufe une rumeu..r génél'ale_, .. ~ On efi indigné de 
votre impudence , de votre hardieffe , de vos fades épi­
grammes .•..• On v.mis a dénoncés a·u tribunal du pu­
blic comme auteurs méchans & plats écrivains ...•• La 
foule innombrable des favoris des Mufes s'élève contre 
)'<'l)S, L'un fe plaint q.ue vous l'avez critiqué fans l'avoi; 
•jamai~ lu; l'autre prétend que vous ne le comprenez pas. 
On voùs traite d'ignares •.•• on vous füHe .... On voÜs 
menace ••••. Le pla4fant chante en votre gloire ce qua­
train li vanté, & que tout Paris connoît ... :. Le fage 
votls compare à ce vil -frélon qui -Pique & s'envole, de 
peur d'être écrafé .. , .. Enfin, il n'eft pas , jufqu~àu,.plus 
petit partifan de litté(ature, fuppôt de Mercure, pof­
ti,\lon de gazett~ , , qui ne veuill~ . Vft11S frotter & vous 
apprendre qu'un galant homme ne s'abreuve point .du fie! 
de la fatyrè, & qu'un criri9ue doit être jufie. 

J 

LE MARQUIS. 

Ncus n-e craignons rien ;. on ignore oil nous fom~ 
A 4 · 
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1' 0 'I, L I C U L Ë, 

Fort bien ..•..• faites comme vos œuvres; gar6e)I 
fincognico. 

L J! C O M T :,;,. 

Vous, auffi mordant ! 

F O L L I C U L E, 

Je fuis jufie .• , .. Faut-il que je foi-s de fang-froid._ 
iorfque vos produélions me ruinent 1-

L E M A R Q u I s , infolemment. 
Que dites-vous? 

F O L L I Ç {! L E, 

Oui, mo:ifieur, on les rejett~. 

L E C 0 M T E. 
Nommez les auteurs. 

FOL LI C (f L ll, 

IJe m'en garderai bien. 

L l; MA B QUI s. 
Pourquoi? 

F O L L I CU L E, 

Pour,quoi 1 Vous écrivez fans forc;e , fans vérité ...• ~ 
Vous avez manqué lP. plan que je vous a.i tracé ..... Vous 
calomniez, au lieu de peindre lt:: ridicule ...•. Le public 
rit d'unë méchanceté, mais il abhcrre le méchant, 

L ~ M A R Q U I s. 
J'ai cependant ferré des vers charmans. 

F O L L I C U L E, d'un ton élevé, 
Eh , monlieur ! le ver ne fe vend pas. 

L E C O M T B. 

Et notre profe , comment la rrouvel-vous 1 

F O L L I C U L E. 

Quelquefois plaifante, vive ..... Je n'~crÏi pas mieu~. 
pioi, 



( 

( ~ ) 

t J! M A R Q. U I S, 

Vous compofez donc auffi ? ( au comte.) :Oemande-lul 
de l'or, 

LE COMTE. 
De l'or? 

L ~ .M A R '?, U I Sf 

Oui, de l'or. 

1 FO!iLICULE. 
Sans contredit, je compofe. J'ai fait autrefois l'épi"". 

taphe d'un chi<;:n , & une romance à ma Rofette, 

~ J: li( A ~ Q tl l S. 
Par quel phénomène êtes - vous parvenu à devenir 

auteur ? 
"J!. Q L L I C 0- ~ E, 

Comme tant d'autres ....• En vendant des livres, j'ai 
appris à en faire.... . mais - je me rends jufüce aujour-
d'hui ..... je m'exerce rarement, \ 

~ L E c o M • T E ~ d'1,m ton humble & bar. 
Monfieur Follicule, vous allez tenir la promeffe dont 

nous fommes convenus. ' 

F O L L . I C tl L E. 
Déjà vous me demande~ de l'argent ! ... , . Egorgez,-

111oi plutôt,., •. Ne vous ai-je pas reçu à ma table peB­
danc quinze grands jours? N'ai-je pas payé vos plaifirs 
p ~ndant un mois entier?, ... Au moins, que j'aie le 
remps de retirer mes frais ... ,. Deux auteurs ~ n}à 
table! ••.• pendant quinze jours! ' • 

L B c o .M T E , impérieufement. 
Nqus n'avons pas le fou. 

F O L L I C U L E. 
Tant pis, 

~ E C O H T E & L E M A R Q U I S, erifemble. 
Au moins , donntz-nous de quoi vivre 1 



'( 10) 

POLLICUL:E. 
Quand vous demanderez au/li honnêrement, je pour­

voi.ai roujo\lrs à vo, premiers befoins. ( il tire une hourf~ ' 
i.'a;gent, & il la leur donne.) 

L E. CD -M T E. 
Que vous ê tes éloquent, M. Follicule t 

Je le fais. 
F 0 L ,-r. r C U L -ir. 

L B M... A .a Q;: U L S, 

Vous êtes lettré, très-lettré même. 

.F O L L I C U .L E, 

Je le fa,is encore •. -. .. Mais ne perdons pas de temp~ 
Je vais vifiter mes favans , faire ma ronde , & leur dif~ 
tribuer ma poudre foporifi que. 

LE COMTE .. 
Notre brochure? 

F O I. 1. I C U L E, 
Oui,· votre brochure. Car je m'endors en Ta lifant,:. ; .. 

( $'en allant.) GJrdez to ujours le filence fur votre re~ 
traite • • ••• Vous n'avez pas à craindre un coup d'autc;i­
ricé, mais quelques coups de •..•. Votre ferviteur. 

L E CO 14 T E. 
Si vous faites fortune dans ce quartier , vous revien° 

clrez. 

F O L L I C U L E. 
Je ne vous oublierai pas , foyez-en fûr.. •.• • Mai1 

gardez toujours l'jncognito. 
( ll len 11t1.) 

-

,.,. 

,J 
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SCENE III. 

LE MARQUIS, LE COMT~ 

LE C O M T E. 

MARQUIS? 

L E MARQUI s. 
Comte l ., 

LE CO ~TE. 
Je fuis faifi. 

L 1! M A j Q U I S. 

, Je fuis flupéfait. 

L E C O M T E'. 

On ne nous lit pas. 

L E M. A R Q U I s. 
Le mauvais .goût triomphe. 

L E C O M T E. 

Avec quel art j'avais prêté des noirceurs à LifimoniU 

I. E M A :R Q U I S. 

Que de mal j'ai djt d'une bonne tragédie! 

L E C O M T E. 

On ne nous a pas compris. 

L E M A R QU I S. 

On nous COIJlptendra •.... Ne perdons point l'efpoir.-.•. 
L'efprit plaît tl'abord ; -mais le g~nie attend pour écl~tet' 
& furpreiidre. 

L 1!_ CO M -:XJ• 
Nous , furprendre 1 
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'i:: l! M A R Q U Î !, 

Sois-en fûr ..... Penfes-tu que ce colporteur aie di( 
vrai 1 

L E C· 0 M T E, 

Non; je crois qu'il nous trompe .. 

LE M A R Q U l 5. 
Mon ami, il nous reffemble, ... : Nous pillons les an• 

.ciens; il nous dupe à fon tour .... Vol réciproque ...• 
( voyant Lifette fortir de l'appartement de la comteffe. ) 
Lilette vient, • • 

L E C O M T E,_ 
Quoi! la confidente de la comteffe ! 

~ E M_ A R Q U I S, 
Pofitivement .•... Je veux lui parler feu!..,., Pour 

toi, va difiribu er à nos la.quais le_ 'peu d'argent qfte tu as .. ,. 
Donne à titre de géné rofité . ._ ... Quant aux gages ..... 
( voyant Lifette approcher. ) ( très - h:aut. ) Mon cher, 
comte, ..•. revenez fur l'heure. 

W.IIW!&:i&..~ • wwaa ➔ 

SCENE IV. 
LE M AR Q U J S, L I S E-T TE. 

L E MA R Qu I s , prenant Lifette par le )ras. 

TE voilà , charmante Liferre. 

L I S E T T ~. 

Oui, Monfleur : laiffe11:-mo1, J 
LE M A R Q U I S, 

Demeure un infiant. • 

..1- 1 S E T W, J!', 

Vous êtes un importun. 
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.t B M A .B. Q U I s. 

Mais• Lifette, je ne t 'ai pas encore interrogée. 

L I S E T T E. 

Encore hier! il a fa1lu vous dire .. ~. Tenez, je m'en 
vais. 

L E M A B. Q u I s. 

Tu me fuirais au!ii promptement! ... Tu n'as qu.'un 
fecret .i me découvrir. -

L I s E T T E. 

Qt;el efl:-r! ? parlez, ..• 

LE ,-ARQUII. 
T11 me diras la vérité? 

L I S E T T E. 

Oh ! vous me fatiguez. 

L E M A .R Q U I s. 
Dis-moi. ..•. lorfque je quittai hier la comteffe, te 

parla-r-elle de moi ? me difringua-t.elle du comte ? Til 
es fa confidence, L:ifecce ! ne me cache rien. 

' ' L I s E T T E , ingénument. -
Quelle idée avez-vous de niarlame la comte!fe l 

L E M A R Q U I s. 
Çe ton ferielix m'e/l';aie. 

L I S E 'r T E. 

Nou, répondez-moi .... C omment la trouvez-vous, 

L E M A R Q. U I s. 
Moi, je trou,e la co intdfo 1ntinimenc aimable, douée 

de la ht!auté la p ill: t•arfaite, jù1gnanc aux graces les plus 
touchantes le g-iût ie plus ingénil:'ux. 

L l S B- T T E. 

l;Iê bien , ievint:z ce qu'elle pei2fe de vou., ~ 
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L J! M A R Q U I S. 

Je ne peux pas m'expliquer, Lifoçte; la m odefüe me 
le défend. 

L I S E T T . E. 
Encore 1 

L E M A R Q U I S. 
Ce qu'elle penfe de moi 1, .. 

L I S E T T E. 

Que vous avez une tournure agréable,& que vous joignez 
à la figure la plus intére!fante, J'efprit le plus fédui fanr. 

L B M A R Q U I S. 

Dis-tu vrai ? 
.I. J.< S. E T 'i: E. 

Je répète ce que l'on me dit. 

L E M A.,. R Q U I S. 

Ah, dieux ! forois-je affez heureux pourîavoir captivé 
Ja corn teffe 1 

L I S .E T T E. 
Un in fia nt. \ 

LE M .A. R Q U I s. 
Mais , Lifette, crois-tu qu'une femme fait un aveu 

femblable , fans êtr~ rotichée 1 •.• 

L I s E T T E , d'un ton plaifant. 
,. 

Oui, peut-être fans être folle de l'objet qu'ell e vapte. 
Vous autres petits-maî tres, on ne 11eut vous voir fans 
vous admirer, vous rendre j t1~ice .Jaos êrre épris de vous. 
Le plus léger fourire vous eft adreffé •... Votre am()ur­
propre vous aveugle , votre fatuité vous rend infup­
porrables •... Et fi, par grace, nous jetons fur vous un 
rega1d, ce regard e{l: infpiré par l'amour, mais l'am.J_)ur le 
plus vif, ..• vous vous fla ttez alors; 1vous publiez par­
tout votre conquête; & la beauté, que vous dicts capti-: 
vée ., igno{e même fi vous exift~i., _ J - • 
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LB .M A R Q U l S. 

T« te trompes .•.• je ne fuis point de ces préfomp"'. 
(fQeux. • 

L I S E T T E. 

Non ; & vous penfez que madame eft déjà piiffionnée ! 

L E M A E. Q U I S. 

Non , Lifettec. 

L I S E T T E. 

Vous avez raifon , car vous foupireriez en vain.· -

.t B M A R Q. U I S. 

Que dis-tu? Ja comtelfe aimerait-elle ailleurs r 
" L I S E T T E. 

Certainement .••. ce jeune chevalier que vous avez v11 
hier , & qui fe nomme Darnis .. :. 

LT H M 
Hé bien? 

AR QU I s. 

L I s E T TE. 
Efl le favori. 

L E MAR QUI s. 
Tu me défefpères ..... Ne ferait-il pas poffible de 

l'éloigner, d'ici ! 
L I s E T T E. 

Vous déplairiez à la comteife, fi elle en étoit infiruite •. ;;. 
Darnis lui plaît. 

L E 1\:I J.. Jt Q U I s, 
Il efr donc bien aimable l 

L I S E T T E. 

Au moins aurant que vous .. . . II n'a qu'un feül défaut.;; 
li efi jaloux, & jaloux à l'extrême. 

L E - .li J,;. R~ Q;'ll I S, 

Et la comteife le foutfre avec UJ1 pueil défaut? .,;,1 
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t I S E T T È, 

C'efi c11Iui qui fiacre riotre vani ti. 
L E .M .A. R Q U I S, 

Tu crois que je ne peux l'emporter fur le favoti t 
~ ' 

L I S E T T E, 

Vous aurez beaucoup de peine. 

L E M A R Q U I S, • 

Ah, Lifetce, ma chère Lifett.e ! .... fi tu m'aides un 
peu , je ce réponds cTh fuccès. ( voyani le comte.) Mais 
vqici le comte ••.• Chut ..• , ne lui parle de rien .... 

-s CENE V. 
L E, C O M T E , les précédens. 

L É C 0 M T E. _ 

MARQUIS, tout eft terminé. (à part,) Bon! vorlà 
Lifecce. 

~ l! M A R Q U I S, 

As-tu paru côntent 1 

L E C O M T E, 

On nous porte aux nues. ( i Lifette.) Lifette t 
L' I S :6 T T E, 

~ Que me voulez-vous ? 
L E C O M T E• 

• On a pour n;;;s Î'efün':e la plus profonde. ( à Li/ette, 
As-tu prévenu la comttdfe de mes fentimenf1 

L E M, J.~ R Q u 1 s , àu comte. 
•· Ce n'efi pas toi que J'on efiime. 

LE - C 0_ MT!, 
_Qui d~nc t 

, 
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·r. ·È MARQ.UTS'è .. 

-Ton argent, 

L I s E T T E , au comte. 
~ -'.Repofe,z-vous fur moi_ .... vos amour~ iront bien; 

L E ·M A R Q U I S ., à Lifetie. 
Ne parlez point au comte de not re converlation..: 

L I ,S E t T E, 
Il ne faura ri en. 

l. E è o !il: T :E: , à Lijètte. 
N 'infiruis p9inf le. m~rq_uis c)e ma bonne torcune . 

.., L Î s E T 'r E. 
Il ne faura ri en. 

L E M A R Q. u I s , à Lifiu,. 
• 'Peins-moi aux yeux de la comceffe fous les c-0ufeuni 
les plus fëduifanres. 

L - 1 ·-s ~ T T E, 

-'Je vous fe;virai avec zèle. 

L ,__.É C O M T - E, â Lî_felte, 
'Peins-moi aux yeux de la comce{iè fous les t aits 

'les plus flatteurs, 
L I s E T T E, 

Je vous fervirai avec zèle ( -iw comte. ) 

L E .. M A R Q. U I S , à Lijèfa;-;. 
Tu me -le promets? 

L I s E T T E, au marquu. 
Foi de fou brette. 

L E C O M T E , à Lijêm. 
'T·u me le j ure5 1 ' 

L I S E T T E, 

. toi de foubrette, ( voyant Damis s'avàncer) Mais; 
monlieur le chevalier s'11rance en ces lieux .. ll Retire~ 
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~ fur le cham...r; _.,;. Il me voit aJeC. vous;:.; & fa 
jaloufie,,. • • < ~ , 

L E M A R Q U I S. 

Non, je demeure .•.. J.e f.erai charmé de faire connoif­
fance avec -c-e joli damoifeau 1 ( d'un ton ironique) ce joli 
chevalier. , 

1". E - C O M T E, 

l'eh:ru'on en voit tanr., 
L T S E" T. T E, 

1 
Point de farcafmes ..•. Retir~z-vous fur le champ , Oll 

je vais céder la place. • 

L J! M: A R Q U I S, J-

Puifque tu le veux; je vais t'obéir. 

L . I s E T T E -, au marquis, 
Allez faire toilette; madame la comteffe va 'defcendre,;. 

::t)as.) Revenez promptement, 

~ 

L E · A B. ç_ Y I S, 

Je reviens. 
.,, 

L I s E T T E ' au comte. 
-Revenez prompternenr. 

L E C 0 M 'l' .E, 

Je reviens. 
L ~ .M A R Q U I s , au comtë. • 

Allons_, comte. ( il lui faitjj.gne de s'en aller.) 

L E ç o M T E , au marquis. 
Allons m arquis. . 

J.E ·MARQUIS, ,s'en ~llant q montrant Da11îis. 
Laiffo !J§. à ce galant . c;lie"Vlli!;!r le droit d'entretenir , la 

charrninte Lifette. 



SCENE VI-
D:AM1s, -LI SETTE, LA COMTESSE.· 

DAMlS. 

FORT bien , Lifette, fort bien! ... Tu m'es attachée; 
& eu éloignes de la comteffe ceux qui pounoienc ~ 
.porrer ombrJge. 

L t -n T T E. 
Que voulez-vous me dire? 

D-AMI&. 

Tu ne me comprends pa§ certainement, 

'Non. 
L I S E T T E. 

D -A Ji. I s. 
Effràivement •... un traître ne comprel)q jamais lor~ 

·qu'il elt découverr. 

L I S E T T E, 
Efi-ce à moi que cette injure s'adreffe l 

D .A. .M I S, 

A qui donc, perfide 1 N'es-tu pas convaincue que je 
t'ai treuvée feule , caufant a-vec deux étrangers que Ja 
'Cornteffe accueille, & que eu protèges t -

I. I S- .E T T Ji, • 

Qui vous !'-a dit l 
D A M l S. 

Qui me l'a die 1 .... La demande ell plaifante 1 ... ; 
N'ai-je pas vu, fur leur vifage rayonnant de gaieté,l;afa. 
tisfaétion de deux amans favorifés. 

L I S E T , T E, 
V oui; êces bon phyfionomifie , à ce c:{_tl'il me fe~.!· 

- "'B .a 
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,_,. D A M l s. 

~u en conviens encore. 

L I S E T T E. _. 

Je conviens de tout ce qu'il vous plaira . . .. V.9us ête; .,, 
fi iseu r'à ifonnable, qu'il faut avoir pitié de vos caprices, 
& vous juger avec moins de {ëvériré gue l'on ne jugerait 
un homme de fang-froid , & que la pailion n'aveugle pas .. 

, 

D A M I S. 

Je fuis jaloux, n'efi-ct pas? 

L I S E T T E. 
A l'extrême. 

( Ici l,' on apperçoit la comte.ffe paraitre , & qui 
écoute myftériëufement.) -

D A M I s. 
Quoi! c'eft ê tre jaloux que de chercher à fe convaincre 

qu'une confidente ingrate trahit nos fontim ens 1 

L I S B T T E. 

,Fort bien., .. Vous rendez hommage à ma :fidélité. 

D A M I S, 

Elle me joue encore .... I a fidélit é ! ... & je la voi1 
s'entretenir aveé mes rivaux, leur parler avec indigna­
tion .... & je la vois, je;;n'ofe le dire ; leur ann oncer pem­
être l'heure que j'ai tant defirée , & 91,i doir à jamai s fixer 
ma pern e & ma honte. ( prenant Lifette par le bras) Tu ei 
Ja::plus méchante, la p lus intid ie u te .... 

L I s ,_E T T E ' riant. 
Et adroite ... . Ah 1 ah! 

D A_.M I s. 
Au moins autant. 

L I S E T T E, 

Je le <:rois : l'adre!Te eft l'ame de l'in~rigue. 

D -A M. I S, 

Etl"o.- • 1'ame' de la fouhr.:tte. 

/ 
/ 

/ 
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I. I - S E T T E~ -

-~Je ne puis fupporter plus long- temps vos outrages-.. , ; 
Ou forcez d'ici ..... • ou moi-même fe quitte madame la 
comteffe. • 

I> A M- I S, ,,/ 

li faudra-que ~ lui _demande ..excu-fe .... A uni fou-; 
brette l 

L I- S E T T E •. 

Une foubrette efi une honnête-femme_ ..... 

Et non pas femme honnête~ 

L I S. E T T E, 

C'el\ ~Il trop. ( vayant la comtejfl!') Ma-<lame ; V'Ollf 
àrrivez à propos. 

L A C O M '.F E' S S E , à Lifttt~ 
Rentrez : j'ai tout en-tendu. 

L I s E T T E , à Darnis. ..,,.,, 
Adieu , monfieur le jaloux. 

D A .M I s' à-pan .. 
Je fuis perd'u. 

L. I s E. T 'l'. _ E., s'en allant,,_ 
li e1l: pris_ 

SCËNE 
:) 

VI 1. 
L A C O M TE S S E. , DA M l S. 

LA •€0MeTESSE. 

Vous ~ye:z: une prQdenée admirable. 

:b • A M. I i , inclinant ·1,,a Ï t1,e .. 
Ah ,, comteife l 
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.t): COM'I'ESSJE. 

Non., .. vous deviez joindre l'effet à vos infu!tes. , ,;. 
tI fallait frapper Lifette. 

DAMIS • 
. Que je fuis humilié! _ 

. L A C O M T E S S J; ... 

Vous ~tes cependant ce chevalier fi honnête, fi délîc~,, 
qui veut que l'on foie touèhe de îés procédés .. 

D A l'd I s. 
Je vous demande mille excufes:-

L A C O M T E S S ~ .. 

Vous excuL r I moi! ... Plutôt ne vous plus recevoir,, 
& n1:'.plus ente~dre vos fcènes e~~ravagant~s.: .. Il vou1-

'1ïect bien de veiller fur ma con dune, & d ex1gei de miih 
confidente le récit de mes aélions. 

DAMIS .. 

Je n'ai rien dema dé ' l.,ifotte-. .., 
L A C O. M T E S S 1!:. 

J'ai tout encendu ... : Vous chercheriez en vain à vous. 
difculper, que vous n._effaceriez jamais de ma mémoire v:os-
légèrecés. • 

Je le fais, adorable comtelfe. J'ai commis une incpa~ 
fégnence . .• . mais l'amour n'efl-il pas excufahle 1 

L A C O .M · 'F E S s E. 
Vous appclkz inc onféquence ·une faute grave, vorre 

em r:'onemen1 cc;n1re 1.,ifette, _qui e!l innocence, & q_u~ 
-y_ous voulez fwrcér à <les aveux imprévus , 

' Je ne lui ai fai r qne dt fin1ples queflions. 

I. ' A C o M. l' E S S J:. 
S r moi r; .• Et quel drllli c avez-v~us de finterroger fllf 

t es ematches l ~ 

t' 



. ..,, D A M I S. 
'.A'lCUn. 

L A C O M. T F. S S E.r 

Pourquoi clone lui demandez-vous ce qu'elle difoit au­
comte, au marquis? Pourquoi lui témoigner de la jaloufie, 
lt•rfque vous n'êtes pas encore certain d'être aimé! 

• DA M I S .. 

J'ai tort, j'en conviens .•.• l_>ardonnez à la , p~ffion la 
plus vive, la plus refpeél:ueufe, les égaremens ·auxqu~l, 
je me livre. • ......__,. 

L A C O -M T >:E S S E ; 
- - w 

..Non~ vous ne m'aime~ pas ... .. Si vous aviez_ pour moi 
quelque at,tachement, ne feriez-vous ·pas plus aifcrer, 
& ne ménageriez-vous· pàs ma rêputa-tion , . qui âoiê VOllY 

être chère à pl-us d'un fîcre 1 - -. • 

D A M I s. 
Ah, cornteffe ! l'l!;mour e(!..,aveugle 8' intlifcret fang. 

méchanceté. 
L A C O M ·.T '! S S ::!: • • 

Qu'importe le motif, quand fè mal s'effeél:u·e·1 Penfez­
vous que le public, dont la délicateffe eft extrême, fouffre . 
fans murmurer que 1-es bi_enfüanees foient violées, que Je . 
refpeél:, dont la bienveillance honore notre fexe, foi 
oublié, & qu'un amant J qui n'a. re~u ce titre que de lui, 
fe p.ermette des difcours légers fur celle qui a pu le. cap­
tiver,. & lai1To à foupçonner·, par fes indifcrécions ;- q1r'il 
exi!l:e une incioïitfüpârfâîc lorfq.u'i1 ign.ore.:.même fi l'on, 
efl fenlible à fes· feux. ✓ 

DA]lf_ FSr 
..Je fcns l'e prix de vos leçons, ~ je vous- jure .. ~. ~ 

-L A. C' 0 M T E S S E~ 

Ne jnrez pas, cheyalier . . . , vou démenliiriez bient6t 
-v.~ti:e ferment. 

D A M l s-.. 
Hé !}ien , · fans ferment, je me' rends.pour la vie ~~ 

confeils. 1 4 
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L A C o M. T _ l!. S $ i!~. 

Je ne vous en cfois pas plus : dernii:rement, vous m-e­
promîtes d'ètt;e ci:rconfpeél, de me Yoîr indilféremment, 
de ne pas toujours av.oir les y.eux attachés fur moi ....• 
cependant, le lendemain vous ne ceffâtes de m'obferver , . 
o•êcre roujours à. mes. côtés, d'épier cous mes. regards ..•. _ 
Si je faifois un pas, vous me fuiviez .... enfin, vous étiez,. 
toue à moi~ 

D A .M I S. 

Elt-il poŒble d'être autrement à l'objet qu'on aime ? 

L A € 0 M T E S S E. 

J'en. conviens. . . . mais il fu:ffi.fott que je vous eu~ 
prévenu de paroîu:e indifférent. ... 

D · A M _ l s. 
Lorfque fc ·vous vois,,. fui s-j.e maître de moi-même ?' 

L A c· 0 M T E S ·s E, 

( A part.) JI m'intéreffe .... Chevalier, je veux hfon• 
encore mus p:trclonnel', .. .. Mais dites-mot: ... ·. efl-ce. 
auili l'ake:ndant que j'ai fur · vous, qui vous irr-ite contre 
le comte & le marquis,. qui vous engage même à haïr le • 
baron , celui enfia d'entre eux:,. qui le p;,.ern~er rn'adteff,t 
11n complimeru: ! 

:0 A M· 1 S .. 

C'eft qu'il n'efl pas de moi. 

L. A C O M '.F E S S :!:. 
iV'ous êtes donc toujours jaloux 1 

DA- M t ' s{" 

Non , mais fe d•écefle ceux qui m'envient l'foflant de, 
vous entretenir, & parviennent à- vous' -e}•air~ •. 

L A C O M T E S S EL 

Je vous le répète .... un jaloux ne me plaira famais. ;,, , 
Si vous n'êtes pas dans l'intention ,d'être 1',11ni des pe1~ 
f9;mes .aimables que ji; re~ois chez µioi. . .. .. .._ . 1i vetœ 
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liumeur peu civilifée ne peu t ;accoutumer au ton décei:u 
de la bonne fociété, je vous prie ae vous retirer .. 

D A M I s. 
Que dites-v-ous 1 

LA C O MT E SE, 

Oui. , ... vous devez croire que ie vous apprécie . Crai­
gnant de me co,rtrarier dans ces momens, vous fâjres. 
éclater votre reffentiment fur ceux qui m'environnent .... 
Cette précaution naî& de celle de -me déplaire .... Mais 
:li je vous appartenais , vous manqueriez d'égards envers 
moi .... vous-creiriez avœ-r acqois le droit que vous n'ofez 
prendre aujourd'hui, & je ferais viaime de vos caprices. 
& de vos. fanraifies . 

DA M I S. 

Vous vous trompez, adorable comteffe •... , li voua 
prononcez. un jour le tendre -aveu <1près lequel je foupire 
depuis fi long-temps, foyez convaihcue que je mettrai. 
:nia félicité à me rendre digne de vous & de vo5 bontés. 

L A C O M T E S s E. 
Je veux bien encore me rendre .... Vous connoiffez 

:mon cœur, chevalier!· Je fuis bGJnne, & je vous par­
donne tout, généralement tour. 

]) ~MI t• 
Quel excès de généralité! 

L A C O M_ T H S S E'. _, 

Oui, mais plus de i.iloufü•, ..•. devenez aimable, doux., ' 
complaifant ... ,. . R'ecêvez vos rivaux avec amitié, & 
-foyéz perfuadé que la contrainte blelfe notre fexe , & q1J.e 
la liberté 1·épond de nos fermens. 

~ i! D .A 1',i I S. 

Je n'en crois rien. 

L A C O M T E S S E. 
Rap.pellez- vous_ ce que je difois hier .•.. Une femme 

trompe l'œi! du plus furveillam; & la feule idée de l'e(­
cla.vage, fair naître_ ce!le de l'il)lidélité, 
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D A M I s. 

Vouz· avez raifon, comtetre ..... & je me pénètre d~ 
cette vérité .... ( d'un"ton bas-) Ma~ à propos_, conten~ez­
moi: que voulaient à Lifecce_,_ le comte & le mar-quis 1· 

..; 

L A C O M T E. S S E .. 

Comment, encore inquiet! 

D A M I S. 
Non,. du tout. 

L A C 0 M T :E S S E" .. 
A quoi ban renouveller cette demande 7_ 

D .A. M I S:. 

Un motif de curiofité. ,, .. 

L A C O M T E S S E !> l'interrompant-... 

Dit<'- S plutôt de jaloufie .... Vous le voyez . ... vous-
De pouvez vous contraindre .•... Dans le même infiant 
()li• mas condamnez votre iweuglemeet, vous y retombez, ... 
Qu'un jiloux efl à plaindre! 

D A M I S, dêfafp-éri. 
Ayez donc pitié ~ moi. 

L A t Ô M 'Î' Ë S S E .. 

Je doi~ plutôt vous corriger d'un vice infuppo11table ; 
& qui fair vôtre l\oiïte- ~ -

D A M I S. ~ 

J e prévois pour quel motif vous me c·achez l'en ret~n, 
de Lifetce & du marquis, -

L A .Ç 0 M .!J: E S S E .. 

Je prévois , moi, que vous ferez toujours malheureux ... ;;. 
le plus légPr foupçon vous femble- un_e certitude. Votre 
imagination Ïncertaine _fe forge des fantômes, & vous 
cauf<" un rourrnenr perpétuel. ..• ( aprës un· momen~ de· 

"réflex-ion ). Mais fi le comte & le marquis arrivoient à 
L'rnllant • que diriei-vous ,· chevalier l 

" 
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D A .M I S. 

Ce que je dirois 1 ... éette précaution me détèle qne 
~es foupçons n'étaient que trop . fondés, & que vou3' 
alfligez avec plaiiir l'amant le plus tendre & le pTus 
fenfible. ., 

L A C O M T E S S E ~ à part. 
Qu•il me connaît mal ! ( voyant le comte & le marqui;,) 

Ah, le comte & If marquis paroilfen\ ..... 

( Le comt~ & le marquis font" parés, · & s'avancent 
d pas lents.) 

D A M I S. 
, ' 

Voilà donc l'énigme expliquée-: .••. La perfide Lifene 
dortpôit à ces melîieurs l'heure dû rendez-vous. 

L A C O M T E , S S ~• 
Cela peut être, 

- - D A M I s ,Jùrieux. 
€.'en eft trop : .... vous abufez de l'empire que 

avez for moi. 

L X C. 0 M T E s S E. 

Ne' "vous emportez pas .... ·Poînt de ces grands' fenti­
mens, je vous prie , - c!_e ces fadeû:rs romanefques. 

D A M I S. 

Le comte , ~ marquu arrivèn-c.._: je vous ennuie. 

L A C O li! T E S. E. 
Vous l'ave21- dtt. w 

D A M I s , feignant de s' m allecF.. -
Hé bien , je ëède--la--pla:.e-e. -r 

LA COMTESSE. ;;./ 

Quoi !, vous fÛj,êz dèjit . _, •. --=. 
D A M I S. 

Voulez·-vou-s iJUé je (~iskt.ém{JinJ du .bonheur d·e mei-
1iva.ux.,. & que ie VOl.}5 voie .leur acc;_order des. ~~urs ' 
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dont vous me privez 1 .... Ah ! plutôt mi!Ie fois voùll' 
oublier, & renoncer à vos charmes .... 

( Il Jort furieux , & ne répond point au: Jalut 
du comte & du ma1quis. ), 

L A C O . .M T E S S E , à part. 
Il fort furieux;," & reviendra bienrôr. Je fuis certaine 

il€ fon cœur .... Accablons de bontés les nq11veaux cour­
tifans, & que cous deux fervent d'épreuve à la fidélité 
élu chevalier. 

S C E N E VII I. 
LA COMTESSE, LE MARQUIS, LE CHEVALTER. 

( Le marquis & le comte font u:ne profonde inclination. ) 

1., A c o M T E s. s E , fa trouvant entre eux d'eux .. 

EN FI Ni vous paroiffez, comte: toujours br.i.Jlant 1 tou~ 
jours aimable. 

L E C O M T .!: .. 
Ah, comteffe ! de grace; ménagez ma modefüe. 

L A C O M T E S. 5 E. 

Et la TÔtre, marquis, doit rougir fouvent~ 

LE MARQUIS.. 

On n'efl p_as plus obligeante que vous. 

L A C O M T B S S E. 
1Avez.-vous vu forcir Darnis ?· 

LE C O MT E. 

Ce petit chevalier ? 

L E MA R QUI s;,_ 
Ce jeune homme qui joue le paffionné ? 

I.A COMTES. S.B.' 

Oui, ee jeune homme. 

r ' 

1 ... 
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LE lrI.i\.RQÛI~. 

n a l'air furieux. 

L E C O M T E. 

Auroit-il mérité votre difgrace? 

L A C O M T E S S :E. 

Irn~ginez-vous qu'il veuç m'aimtr, & s'avife d'êtff 
jaloux. 

L :E M A R Q U I s. ,., 

Quel être bizarre l 

L E C O M T E, 

Le petit monftre ! ... y ous l'avei fûrement congédié,. 

L A C O M T E S S E, 

Non, il s'en eft aUé.,. ,., MalJr-é fes extravagances, j~_ 
lui veux du bien, & heaud:iup, / 

L E C O M T E. 

Vous avez l'ame trop délicate pour penfer âutrement. 

L A C O M 1' E S S E. 

Trève de galanterie .... ( au comte Jeul) Je vous tait 
bon gré de votre vifire. 

L B C O M T E , à la comtejfe. 
Je dois m'en féliciter. .... Jamais vous ne me parûteâ 

p,lu,.; belle. 

L A C O M T E S S E , au marquis. 
M~rquis, je vous voi6 avec plai/ir. 

L E M A R Q 1J I S, 

Peut-il égaler le mien ? ... Jamais vous ne fûtes plus 
féduifa1ite. 

L A C O M T E S S E, 

Je fuis cependant excédée de fatigue. 

LI! COMT:Et 

Qu'avez-vous donc fait ? 
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( 30 ) 
LA COMTESSJh 

l'ai lu le charmant ouvrage que vous me remhes hi!!r• 

L E M A .R Q. U t. s , à l{l comteffe, 
Comment le trouvez-vous 1, 

L A C O M T E S E, 
--Excellenr. 

L lZ C O .M T E , à la comteffe. 
Comménc le trouvez.-vous -? 

L A G O M T '.E S S E. 

Merveilleux. ( 11u marquis) De qui elt-il ? 

·De moi. 

·LA 

L E M A .R Q. lJ · I s. 

C o M T . E s s E , au comttb 
-Qui l'a compofé? 

'C'efl moi, 
t, E c_ ·o M T È, 

L A C o M T Ji: s s E , à tôus deu.'t, 
'Quels font les auteurs? 

- 'L :E MAR QUI S & L E COMTE , enfemble. -
Tous deux, comteffc. 

L A C O M T E S S E. 

( à part.) Ils fe trompent eux-mêmes .... ·-Tous deux 
.petillez d'efpr:ir. 

L E M A R 'Q U I s. 
J_c Mercure 'a Mjlt dir. 

J. A C O M T E _S . S E, 

t e Mercure men c quelquefois .... mais· je vous en crois 
fu i· pan,le. 

t li: 'C . o M T E , à la comteffe,1 

Convenez, com-te1fe, que l'ounage que j'ai fourni& .Î 
votre jugement, nnonce le plus grand génie. 

, . 
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:t A C O M T E S ·S F, 

L'originalité du plan , les brocards adroiis , les épi­
grammes délicates & mordances dont il efl parfemé; t ·ut 
enfin m'a féduir .... Je u'aurois pas pour vous l'amour 
Je plus vif, que votre efpric enchanc-eu,· m'aurait donné 
·des fers, 

L E C -0 M T E. 

( à 'part.) Je triomphe .... Je. ne me défends pas de 
-ces louanges . ... • mon géni e eH à moi. 

L E M A R ~Q u I s , à la cotnteffe. 
Convenez avec moi , GOmteife , que l'illuflre a!111;:;naclt 

que j'ai fournis à vos ]Ümières, m'.ffure une place ail 
•temple de mémoire . 

L A ◊ 0 M T E- S S ii, 
Soy.eiz-en certain , marquis ... . . R icheifes d'exprellior, ~ 

tou~s ingé~ie~x , traits fublimes..;;_ fau,r~ piquantes; cout 
y dl: prodigue ; tout enfin y refp1re Te talent. 

L E M AR Q U i: s. 
Von-e fentimenc, comteffe, me pronoflique cell.l.i dè 

Ja poHérité. 
LA Co MT E s s·$, à tous deux. 

()ui, me/lieurs_, vous furvivrez à__!"ou_s-mêmes. 

1.. E CO MT E & L E MAR Q.,U I S , e1ifèm.blt. 
Nous ne mourrons poin,r. 

L A G O M 'l' Ji S S -E~ 
L'envie feule vous perlécu tera. 

L E M A R Q. U f $, 

"Ses traits viendront tomber à nos pieds. 
1 

L A C O M T E S S E, 

Je crains qu'elle ne nuife à ,•ocre réputation, 
LE èOMTE. 

Ses efforts feront vains ; 

Zoïle i:ontr c Homère en ,ain fe déchatna ; 

Et la palme du Cid i malgré là même audace; 

Croît & i.'c:lhe encor.e au fommet du. Parm1ffe. 
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:Î:.A COMTEssË~ 

tet hommage rendu aux rnanes du grand Cornei!Ïe 11 
'vous raifure, n'eH-ce pas? 

L E è © M T E. 

Cet hommage efl faible.... c'efl un petit in-proinptll• 

t A C O .M T E S S E. 

Comte, vous ferez immortel.., j'en fuis maintenant con: 
vaincue .. l'auteur divin de la Métromanie déji revit en vous. 

L E C O l'i[ T E , à part. 
"Quelle humiliation! 

L E M A R Q U I S, 

·La comteffe a dit vrai .... ces'vers font de Piron. 

L E C O .M T E, 

be moi , te dis-je? 

L A è O M 'Î' È S S E. 

N·'en rcugi!fez pas .... Vous n'êtes pas le feul qui 
'Commettez ces petits larcins. 

L ~ C O .M T E, 

Î:e n'eft pas avec intention .... c'efl tout au plus .. ~ 

L E M A R Q U I S. 

Un fouvenir. 
L E G O M T E, 

Le marquis a raifon .... . ( à la comtej[e) Mai3 , com­
'tefie .... occupons-nous de n.on, bonht:ur, ... Etes-vous 
rléterminée à re-cevoir rttt:s vœux? Puis-je efpérer, pré:. 
tendrt: à votre main ! " 

L A C O M T E S S :E, 

Je ne peux m'expliquer; le comte nous entendrait, -

L E C O .M T E , à part, 
,!:lie efl prudente. 

,, 
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L- E 1\1 A B. Q.- U I s J 4: !fr cumtefle. 

Comteffe, le temps s'écoule, & vous ne rependez. 
pas à ma tendrelTe ..•. Puis-je prétendre au bonheur de 
vous obtenir ! ' 

L A C O M T E S S E. 

-Je n'ofe vous faire parc de mes fentimens ... le comte 
nous écoute, 

L E M A R 9, U I s • 
. Quelle prévoyance ! 

SCENE I X. 
L I S Ê T T E , les précédens.' 

L I s E -T T B , g - comt;i_jfe. 

M. le chevalier dem~nde à vous parler. 

L A C 'O .,1\1 T E ~ S E. 

Déjà· Darnis! ... Faut-il le recevoir ! 

L E M Â 11 Q."' U I S, 

Ce petit bon-homme ..... Ah!. délivrez-nous de .fa 
monotonie infupportable l 

L E C O M 1' E, 

~n nous accablera d'ennuis. 

L A c o M ! E s s E ., au. marq_uis. 
Je failis cette occafion- pour éloigner le comte. ( au 

comte.) Je failis cet te occai\on-pour ê loigner le marqOTS, 
( a Lijètte.) Oui; fais entrer. ( elle fort.) 

( au comte & au marquis. ) 
Je vous prierai feulement de me quitter pour un infiant. 

LE COAlTE. 

Vous l'exigez, comtelTe, & pour le chevalier. 
. C 
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L 

r i'-. ··c o M-T-E s s E , au comte qui fe retire. 
Revenez bientôt, & fans le marquis : je vous attends 

;u plu{ôt, & fans le chevalier. • 
( ils f artent. ) 

- -- • • - S C E N E X. 
L _A... C .0 J\:I ..T E S -S E feule. 

LEs méchans ! Ils fe traiten t d'amis, & îe trompent 
eux-mêmes ..•. Ah , Darnis ! 

S C-E'N E XI. 
L A C O M T "E S S E , D A M I S. 

L A C O M T E ·S S E. 

Vous revenez enfin! 

]), A 1.1 I s. -

P eut-on s'éloigner de vous 1 ...• ( d'un air piqu!,) La 
"\::onverfation du comte & du marquis a dû vous incére:/[er 
vivement. J ..;,-

L A C O· M T E S S E, 

Quoi i déjà des que/lion· .. : .. (faifant une pr~fonds 
révérence. ) ( Elle f ort. ) 

SCENE XI ~I. 
D AM 1 S feu!. 

!:f'e n'en puis plus douter .... je [1,;~ haï ... mes rivaux 
me [()rH préférés., ... Ah, pedid" comteffe ! .... Quel 
crime ai- je donc commis peur rnéricer votre haine i Vous 
cherchez , par vorre îndiffèren_çe , ' rue forcei' à ~om pre 
la chaîne qui m'attache à vôus; mais vous n'y parviendrez 
jamJis., •.• 0 amour! quel efi ton empire fur un(: ame 



)j) 
fenfible ! Peut~être par fümé je la dédaignerai ; mais la 
·fierté me tie[ldra+elle lieu de ce que j'aime ? Ji; fs_is 
jaloux, je le fais, l'elt-on, dès qu'on n'aime pas 1 - "-- ..., -

' S C E N E- X I 1- I .. 
FOLLICULE, DAMIS. 

F o L L r c u r: E , atdtân(D-amise 

MONSEIGNEUR. 

p 4 - M I s. 
'Que voulez-vous 1 

F O L L r: c_ u_ L F. 

Monfeigneur efl-il curieux de nouveautés 7 

D:Adl:IIS~ 
_ Non~ retirez-vous. 

F O L L I C U L E:~ -

.Monfeigneur -n'eft donc;,ai littérateur t 
D A M I s. 

Laiffez-moi, volis àis-je. 

F'OLLICULi,!. 
Encore, monfeig,eur 1 ..J 

D A M .I S. 

Qui êces. vous 'enfi 1-c â" part, ) Je ne pourrai m'en 
-élébatraffer. 

FOLLICULE,, 

Colporteur d~ ouvrag~s d'autrui. 

D AM I S, 
le fôt métier ! 

F O L L I C U L E. 

Je le fai~. ( -iti 7nomra:rzt -une hrochurê: ) Monfeigneur 
veut-il acheter un ou vra"e si11e toue Paris admire r 

C 2 



D A Id I S. 

~:Et q9.e. perfonne n~ lit. . . . Quel e!t-il ~ 

_ FOLLICULE • 

. Ï:e etit Almanach des~ &c. 

D A Jl:I r s , l'interrompant, 
'Arrête .... Et tu asla bail'eil'e de di!lribuer ce monfüe 

périodique 1 

J O L L I C U L E. 
Je ne fui"s pas coupable ,-moi •... je ne fuis qüe l'inf-

trument dont on fe fort. ' . 

-:P -A - M :-1 S.. 

lnfirument vil & méprifable 1 
-LO..L.. r:cu Lff. 

'.Au/li femmes-nous au-deifus de l'opinion. 

f) ~ JfJ. 1: s. 
Dis plutôt .... au-deifous des autres hommes. Voyons 

ia brochure. ( Follicule lui 01me.) .Combien ? - - - -, 
:F O L L I C U L E, 

Six écus. 
DA MI s. 

Nos meilieurs ouv.rages coùtenJ moins. 

F O LLI C U L E. 
Ceft qu'ils ne fe v,endent pas fous le manteau: -

D A M I s. 
~ 

- :ces gens de ton efpèce en ont befoin pour n'être paJ 
reconnus. 

· Y-oLLICULÈ. 

.Tout ce qu'il vous plaira, moofeigneur. 

D ,A. M I s , txaminant la brochure. 
L'auteur ne (e norom pojm. 

:fOLLI-CULE_, 

J.e genre d'ouvrage ne le pe_.rElet point, 

J 
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-~ _A !vI r ~ 

Apprends; maraud, qu'il efi d'un lkhe de ,ne pas av piler 
fes écrits, ~ 

i;-crttïcui:i. -
Auffi les auteurs le font. 

D .).. _l't{ I .S,­
Quels font-ils 1 ... • leur quali té! 

:FOLL[C~L 

Ils n'en ont point. 
D .A. M I s. 

Leur nom 1 
FOLLICU_ L :E 

Chut .. , .. ceci eil: mon fecn-t. 

1' A :M I -s-. 
- . -
Comment ! tu crains de nommer ceux qui fe dégradent: 

par leur haffeffe ! • • 

F O L L I C U LE. 

N'importe., molifeigneur .... je fuis forcé au filence ... , 
ils me font vivre , & :..m~i , je :es-- fais vivre. 

DAMIS.,., 

Vous vous valez donc. 

, , F O L L I C U L E. 
A peu près. 

D A ]Y.[ I S, 

Mais encorè-,, ne ourrois-tu me les faiïe .connoît-r'.ë I­
F O L L &C U LE, 

Vous êtes_ trop pr@~nt ~uur que je vous_ réfüle. , .. 
A pprenez le fin de.,,~on commerce. Vous allez l.~i;!;)'er la 
brochure. :_,-- J 

Oui. 
1) A M I S. 

~ 

J!' 0 L L . I C U L :E. 

li faut me p1yer pour connaître les au!,_eCs
3 

• 
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D A - M I S, 

- Quel ufage ! 
F O L L I C -U L J?, 

i;.,J - L_. - -

C'eft uae reffource, au moins , quand l'ouvrage ae vaut 
rien. 

DA M - 1 S. 

Allons, infüuis-m • i .... 

1! o L L I c u L E, fai [am te· gifle d'un homme qui 
dèmande de l'argent. 

Auparavanr .. . . 

D A M.. 1 s > lui donnant de- l'argent. 
Tiens. 

F O L L I C U L E, 
- Puifque V{)US êtes au1:ri- généreux, vous faurez mon 

fecret. 
D eux étourd~, l'un_dt vile extraél:ion l'autre bien né" 

réunis par l'amour des p!aifirs"& le perrchant naturel de • 
iaire des dupes .... 

DAMIS • 

. Ce penchant ;Il: généreux. 

~ 0 L L I C U L E,. 

Jetés au hafard d1ns îa caJ:)itale ,- & jaloux à l'excè,s 
èe briller, i)s ont fuivi la m 1rche {)rdinaire, ont fait des 
dettes ..•. Il a fallu payer._ . .. G r.mment faire? ... voilà 
l'embarras,. . . Tous deux fe rapedlent 111:i réputation-; 
tous deux viennent me trouver, me font part d'un plan 
d'ouvrage., . . je leur trace moi-même., .. enfin ils le 
,rédigent ... Je lanc~ le pamphlet; il court le public ... 
0 rumeur poétique! ô vengeance du Parnaffe.! .•. On 
crie, oil murmure , on menace . ., . nos deux héros tout 
trembla as fuient; l'un prend la qualité de comte , l'autre~ 
çelle de marquis. -

D "Jt :M"'"r.-:s-• ...., 

{d r_arJ,) Quelle reffemblance ! 
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P O -L L I :Ç _U r;. E',~ 

Et fe réfugient. 

Où1 

FOL LI C u LE' montrant du tiQÏgt l'h6tel .. " 
Dans cé't hôtel. 

D A M I S~ 

);:t que font-ils m1intenant 1 

F O L L I 'C U L E. 
Ils fe cachent, . & fortent rarem ent. 

D A M I S, 

( à part.) Ce. font eux .... E"t leur véritable nofu f' 
F O L L I C U L E • 

. De Fluminol, àe Campanet. 

D A M I s. 
Voici de grands noms. 

:FOLLICULE. 
Je vous en répm1ds, & leurs œuvres en font dignes .. ::. 

Si vous aviez befo in, monfeigneur, de quelques couplets, 
madrigaux, _c harad es ~ & fur - t-Out fatyres contre les fem­
mes .•.. Parlez dans r inflant, je vous fer§. 

D A M I s. 
( à part.) Il me vient une idée. ( i Follicule.) Je voudra~ 

avoir une diatribe fanglante contre un.e coquette. 

F O. L L I C U L $, 

lnfidelle ••... la paierèz-vous bien? 

D A M I s.­
Tout ce que tu voudras. 

F O L L I C U L ]E., 

Reflez ici ..... je fuis à vous. 

D- A M. I s. 
Où vas.tu? 

~ 
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F- 0-L LI C ~ ~ t,; 

Chez mes ouvriers. 
DAMIS.. 

Si la pièce n' eft pas faite ? 

- F O L L I C U L E. 
Soyez·tranquille , leur ouvrage eft plein de nouveautés; 

( en s'en allant.) J' en-c-on11 ois une qui vous conviendra. 

P. A M I s. 
Dépêches-tm ..... je t'd ttends. 

F .OLLI ,CULE. 

,Je reviens, monfeigneur. 
(Il fort.) 

SCENE XI V. 
D A M I S , feu!, 

Q U ELLE aren~r bizarre! ie ri'e1t p~x revenir 1 .•..• 
Ces perfonIJates ont eu l'art de m'en impofer ...•. Et 
m J-J i, 'franc 'timide , je refpeélois en eux la qualité ...• . 
<'i fé jour d'intrigues! . .... Q ue je fens maintenan t le prix: 

ë.re l'expérience,! .. . • (réfiéchij[ant) Le projet que je conçois 
es dénù:q tlera aux yeux de la comtéffe, les p~Îlira éfe 

l'avoir abufée, me ve-ngera de, leur-dédain, & ..... 

s CENE "x _v. 
FOLL CULE, D~ ~I St 

F o L L I c u LÉ , ayant un papier à la mam 
{j courant. 

D .A. M I S, 

DEJA! que: es pro inpt-! 

F O L L I C U L :E-- r-emat 
J'ai les a-i.les de Pégafo. 

ce€papier à Darnis.. 
.....J 

\ 
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Que te faut-il 1 
!) A _M I S. 

F O L - L I C U ~L _E, 

Par leur bonté, les nrs font impayables .. , , . l\'1ais 
donnez-moi ..... 

D A M I s , lui fêtant une bourfe. 
Tiens, tu feras c,ontent. 

F O L L I C U L E, 

Monfeigneur paie en co~noilfeur. 

D A M I S, 

Ne perdons pas cfe temps .... retirons-nous. Vengegns­
nous de l'audace de mes rivaux, & que lrnr propre mé­
chanceté les trahilfe ! .. .-., 

( JI Jort.) 
f"' 0 ~ L I C U' L E, 

Si je puis être, par la fuite, utile à monfeigneur ..... je 
demeure rue de la C,lomnie, hôtel des Méchrns. 

( Ici l'on entend le comte crier & Je plaindre r.01ame 
, quelqu'un qu'on bat. ) 
Je fuis fûr que c'efl un de nos écrivaciers que l'on toife 

rle la bonne manière. 

S ë É }(Ë X VI. 
L E C O M -T -E, ..., P O L L I C U L E. 

F O L L Î: C U L E, 

Es·T-CE vous que j'enten ,10: ? 

L E c o MT E , faifan lesJigrzes d'urz hamme qui 
,.., l ' r ' a encore ,n_/ aux epatLes, 

Oui ....• 

F o L ~ !.. c_, u.., ~ ~, re01cg,nt le bras, 
On vous a ..... 
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:r. E c o M T E, l'interromparzt. 

Un peu. 

"J! 0 L L I C U L E. 

Auffi, pourquoi forcez-vous 1 Je vous avais prévenu. 

L E C O M T E. 

Ne nous arrètons pas à ces baga celles, L'habitude efi m,e 
fec onde nature. Le paffanc v ous a-t-il facisfait? 

FOL LI CU L ' E. 
Certainemenr. 

L E C O M T E. 
Partageons, mon cher Follicule. 

F O L L I C U L E. 
11 m'a donné fort peu. 

· LE C O M T Eo 
Vous vous phignez toujours. 

F O L' L I C U L E. 

C,e.!l: avec raifon ..... M oi, pubLiquement, je vouf 
vanre; mais en partic ulier ,j<! fens bien qu'on vous paie. 

L Ji: C O M TE .. 
Plus que je ne vaux ..... Mais parcageon•~ 

F O L L I C U L E. 
Je vous promets de vous en tenir compte. 

L E C O .M T E. 
N'en parlez pas au marquis .. , .. foufflons-lui. 

P' o L L r c u L E, l'interrompant,. 
Repofez-vous fur mdi pour la difiribution. 

1 

L E CO !ri T E, 
Pafl"ons fur cet objet .... Follicule, j'ai un fecret à.vous 

cpnfier. 

F O L L I C U L E. 
Quel efi-il ? 
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L E C O M T Ji. 

Un fecret de la plus grnnde impor ta~~e .• ,; .. 

F O L L I C U L E. 

SoyeL convaincu de ma difcrétion. 

L E C O M T E. 

Appréne7,, m'1n cher 2.mi,., qitc dep:iîs mon arrivée ici 
qu e j'ai fair la cnnr à un-e dimreffe 11i:nablé qui demeure là, 
( il momre l'appartement éie la comte.De) que cette comrt!!e 
èpriie de mon elprit, de mvs quali é,, eH folle de moi. 

F O L L l C U L E , Jurpris, 
N'en impofez-rnus pas 1 Car en fait de bonnes fortunes .... 

L E C 9 M T E, 

Je dis la vérité, . • .. le marq1..is ignore tout. Il aut, mon 
cher Follicule • que vous l'empéci1iel. de 1'enir ici. 

• F O L L I C U L E, 

-Je fu;s étonné de ce que vous me dirts. Par quel charme 
l'a rez- mus féduite 1 _· 

L E ~ C O M T E, 

En flattant fa vanité, .... ~on génie a applani toutes les 
dijiicu!tés. 

F O L L I C U L E, 

li faut convenir que vous ê_tes heureux! 

L E C O M T E, 

Grace à mes talens. 

F -0 L L I C U L E, 

A votre imprudence, plutôt. 

L E C O M T E, 
Tout comme vous le voud-rez : mais maintenJnt oblige;.­

moi, & je me rappellerai toute ma vie le ferv i::e que vous 
me rendrez. 

FOLLI'CULE_. 

Qu'exigez-vous 1_ 



( 44 J 
L E C O M T "'E, 

Dans cet inflant, je vous prie feulement d'aller entre..; 
tenir le marquis. & de l'empêcher de fortù: ..•.. La com­
teife <loi t fe rendre ici, & je dois y recevoir l'aveu de fes 
fentimen, ••.•. D éjà le marquis, par fa préfence, a retardé 
ce moment •••.• Faites vos efforts pour le retenir. 

F O L L I C U L E, 
1 

Ce mariage inattendu le furprenflra. 

L E C O 1l T ~. 
Et mes créanciers ... 

F O L L I C U L E'. 

Vous en efümeront da~·antage. La comte1Te efl:-elle 
riche 1 . 

L E C O M T :!, 
Très -riche, •... Et foyez perfuadé que je ferai recon­

noiffant e vers vous ..... Dès ce jour même je vous admets. 
à ma table. 

F O L L I § U L E, 

Comme je l'ai fait pour vous pendant long-temps. 

L :B C O M T E', 
Avec la même générofiré. 

ROLLICULE. 

Vos frnrimens...me raviffer1t ~ ... Difpofez de moi ..••• 
( il fo rt. ) Je vol e vers le marquis. 

( Dans le m/me in~ant que Follicul!) rentre , le marquir­
paroît fur la Jcène en Jortant par une porte plus haut, 
& la comtejfe de fon appariemem . .. . . Il faut que 
le comte f., le marquis ne 'apperçaivent pas, & que la. 
comte.Jle Je place entr'eux.) 
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~ ,----&_c_E N E X . V I I. 
7 -
LE COMTE, LA COMTESSE, LE MARQUIS. 

"L A C O .M T E S S E , au comte, 

A merveille, comte, je cra~nois que vous ftiffiez en 
,retard. 

LE CO.MT~ 

Vous me fai èës foj~re-; comteffe7 

L A ç_ O> ~ J; ~ ~ ... ,A 4.u Tl]arqui~ 
Je foupçonnois que vous oublieriez ..... 

L E M -A :& Q U I S, 

Ce foupçon m~ bleffe. 

·L J.: C' 0 M T E , à la comtejfe, 
Enfin , comteffe , m'annoncez - vous l'heure de mon 

bonheur? 
L A C G M T E S S E, 

-
Qu'il efi difficile ctêcre ingiff,6-e{!.t n ygul_voyant ? 

L E C O M T .E , à part. 
Je la tiens dans mes filets. 

L ~ M A R Q ,lT -I. s- , 4 la comtejfe, 
Enfin, comteik, fer{;)is-je heureu ? _ - • 

L A C O . M T E S . S E. 

Auffi aimable que vous l'eces vous devez preffen tir ma 
réponfe. -

L E M A R Q u I s , s'inclinant. 
Nous termin"èrons donc ce air _ ., 

L A C O M T E S ·s E, 

Non, ce n'efl: point mon interuion ..... j'ai arrangé cou._c 
pour le mieux, ..J 
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L Ji: C O M T E , à la cornteffe, 

ER-ce ce foir q~e vous mettez le comble à n.:es defirs? 

·-L A C O M T E S s E, 

Je demande vocte avis. ( au marquis) Allez faire toiiette 
de cérémonie ..... Revenez fur Je, ch.tmp, _& je vou~ 
conduit chez mon notaire. 

L E C O M T E, à la comtejfe. 
Vous le devinez .•.•• 

L 1' M A R Q U 1 s. 
Et là. 

L A c: 0 M T E S S E. '-

Là , nous pafferons le contrat de mariage, & demain, ... 
Je fuis à vous .•... ne perdez pas de temps-, ... 

L E M A R QU I S, 

Saififfons le mamen· .... : Je me rerrds à vos ordres îur 
l'heure. ( il lui baife la mq_in) Toujours rrconnoi{fanr & plus 
.i'So:ir~ux que j3m,is. ( il part avec vivacité.... la comiëJfe 
le regarde & Je tourne de mamére qu'elle le dérobe d1a 11 ue du 
comte.) ~ ~ 

L E C O M T E , à part. . 
Je n'en doute plus ... _, la fortunem'eft enfin favoral:ile.,; 

Ah, marquis ! , ... que -ru feras r con né ! . , . , 
• ( Aprés que le ~arquis efrforti.) _ 

L A C O M T E S S E, 

Comte, vous ,·9y-ez avec que lie franc hile & prédileélion 
j.e vous parle. 

L E C O M T E, 

Je (uis touché de ms bontés. - - - .;,, 

L A C O M T E S S E, 
Mais, auffi, j'ai une grace -à ,·ous demander, 

L E C O M T E. 

Comptez fur 11\on cmpreifemell,I: à vous fatisfaire;_ 
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L A C O M T E S S E. 

Vous êtes jeune, & je dois me rn\;!ttre à l'abri de la 
critique •. ·-· . ~exige qu'un de vos parens approuve notre 
union. 

L E C O M T E. 

Autre embarras. 

L A C O M T E S S E. 

Vous ne puuvez rnè refufer ..... Ce n'eil pas que fe 
doute ..... Ah, comte! .... 

L E C O M T E , à part. 

Ne perdons pas ici la tête ..... Je fais trop ce que je 
vous dois pour me refufer à vos defirs. 

L A C O M T E S S l!. 

Je vous l'avoue ..... c'efl: pour notre tranquillité réci.; 
proque ...•. 

L E C O M T E. 

Je vais, comte~e, pourvoir à tou t. J'envoie chercher fur 
le champ le baron de Campeville. 

L A C O M T E S S B. 

Quel e!l ce grand nom 1 

L E C O M T E. 

L Celui de mon oncle, feigueur très-haut & très-puilfant~ 

L - A- C O M T 1kS S E, 

Il fuffit qu'iholfs apparcienne~-

~ 
L E COMTE'. 

Et qui rne...Gomble1'.le fon amitié. 

L A C O M T E $ 5 Ji, 

Demeure+il loip 1 

LE 
- .,,, J 

C O 14 T E. 
Fort près d'ici. ~--~---



S C E N E X V I I I. 
L ·I S E T T E ., les précédens. 

L I s E T T E , ;ans être apperçue du comte. 

MADAME. 

L A C O M T E S S E, 
"Que me veux- tu ? 

L I S- ~ T T E. 
Unelettre de M. le chevali er. 

L A C O .M T E -S S !:, 

Rentre., •• . fe e fois., ... ( elle rentre. ) ( au comte; ) 
C6rnte . .. .. agiifoz avec cél.énce .. ,., D e men ·côté , je 
vais cout ordonner pour v ous recevoir ...• , ·c Le comte lui 
ôaife la main . . . .. elle rentre. ) v 

L E C O .MT E, 

Ma foi, cher Fl uminot~ .... vogue la galère., •. : ton 
dell:in ell: chaqg!. • . ~us de..1Jeine , plus cie misère; je 
touche à la fort une . . , .. P lus de M ufes , d'Apollon ,~ jé 
touche à la grandeur. . .J\1ais il me faut un baron pour 
oncle, où le trouver-? - -

SG EN E XI X. 
F O L L I C U L E , L E C O M T E. 

F O L L I C U L E. 

JE n'ai pas YJJ Je .:m:rqllis. ,..J 

L E C O M TE, 
Sûrement il étmr Iorti. 

FoL~ICU!;R;. 
Et vos amours ? 
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L ~ O' M T -S. 

Ont ré~{[~ ... J'époufe. 

F O l. L I C U L E. 
Foi d'honnêt'é hom)ne9 - - '""" -

L E C O M T E. 

Foi d'honnête horr'unë . ..., ..; 

J, 0 I,; ;r,; 1 l':l u B :Eo 

- Quand? 
C; . L E C (} M T 1!. . ' 

Ce foir. 
F O..,L L I 'C U L'E. 

Le tour el!: impayable .... C'dl pourtant i a qualité 
'qui vous vaut :cerce ltrJnrl'e lor1une; ah-; pauvre femme ! 

LE CO M TÉ. 

~ on _efprir. ., ..,> 

'F .52 J.. L ! Q U L E~ 

Vous en avez rnainten1nt. 

L_ E:) § :9 ~. T _jE.,_ 

Mais parlons férieufemeat .... Je n'ai plus qu"unë 
feme _ di_fficulcé à vaincre. v .J 

:iO.LLICULE. 

Vous .n'êces•-pas- em:ore ,ru-porc, &-vous ferez 
îrage avant d'y nrri1·ef .. ,. Quelle -difficulté 1 

LE COMTE. 

. La comteife __ vey_t_qu'1111 deJne.s pa.rens foit témoin dè 
notre h;)'men. 

FOLLICULE~ 

t:cvous_-n'en avez point.~. -:- ;•importe; ;e~ofuz-vous 
fur moi._.. ornte, marquis, duc, financier , chevalier, 
hauc· & purlfanc feigneur; enfin , parlez ... Je me donne 
Je titre qu'il vous plaira. 



( 50-,, 
I. :E C O M T 1?, 

J'ai déjà annoncé à la comteffe l'arrivée du baron dè 
Campevi!Je, mon oncle prétendu. 

' F • 0 L t I C U L E, 

N'efi-ce qu'un baron ? •.• J'en prends la qualité. 

L E C O .M T E, 
Et le ton , les airs ? 

F O L L I C U L E, 

Me font familiers. Affis dans l'antichambre, & les en­
tendant de loin, je perds ce qu'ils difent •... mais j'épie 
leurs geHes, leurs mouvemens. 

L E C: 0 M Tl!, 
Et les habits , où les trouverez-vous > 

F O L L I C U L li, 

•on en loue ... Vous connoiffez bien peu J'ufage;;;~ 
Soyez tranquille .• , • talons roug~s , grands plumets , 
épée de longueur; rien ~e manquera à mon ajuftement. 

v L E C O M T E, · 

L'illulion fera donc parfaite 1 
FOLLICULE, 

Je vous en réponds. 
L E ·c .o M T B, feignant de s'en~~ 
Dépêchons-nous, M. le baron. 

F O L L I C U L E, 
Pas encore •.. je vous prie ••. la qualité doit fuiYre 

l'habit. 

SCENE XX. 
L A C O M T E S S E , L I $ E T T E. 

L A c o .M" T E s s E , une lettre à la main.,; 
1

AH, l'ingrat! aurois-je jamais cru qu'il m'eût offenfée 
èe cette manière ... Je le foupçonnois doux, honnête, 
plein de femimens • , • fa jalou6e était fon feul crime l 
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& je le lui aurols pardonné, Lifette ;.., , , tnais m'adreffer 
une lettre auffi injurieufe ! 

L I S TT E, 

• II eH jeune, inconféquent. 

L A G O M T E S S ~. 

Non , Lifette, tu cherches en vain à l'excuTer~ il eft 
indigne de mon amitié; il eil vrai .•. j'avais la foibleife 
de l'aimer., •. fa d~uceur, fa fimplicicé, m'a_voient pré~ 
venu pour lui ; mais le trahre ne s'était cffert à moi, 
fous dès traits auffi féduifans, qu'afin de me tromper plus 
facilement. 

L I S E T T E', 

Madame, vo;1s le jugez avec trop de rigueur. 

t. A C O M T E S S E, 
. . . ( 

Et cette lettre ne le rend-elle pas rnéprifable -à mes 
yeux? Le perfide rn'infolte en vers; il m~ femble que 
la profe eût f u:ffi. 

L I S E T 't E. 
La poéfie peine mieux. 

L • A C O M T E S S E. 

Pourquoi donc, lorfqu'il m'aimait, ne me chan'toit-îl 
pas en vers? 

- LISETTE~ 

Je J'ignore, moi, madame. 

L A ·c O .M T E S _s lî, 

Mon parti efi pris . . •,, . II en coûte à mon cœur de 
renoncer au chevalier. ... Que veux- tu, Lifecce ? Ma 
vanité, ma délicateffe , font outragées de fos procédés; • 
je dois l'oublier. .. I.e facrifice efr dou loureux . .. mais 
ma tranquillité, la honte de l'afftont que (effuie, l'exigenc 
dé moi. 

L I S E T T l!:, 

Son inexpérience vous parle en fa faveur. 
. D~ 
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L 'Ji.. C O M T J! S S t. 

Non : les prières font vaines .... Tu le fais: pour me 
convaincre de fa fidélité .. j'.ai ~in.t d'aimer le comte & 
le m,irquis ..•. j'ai même fait plus .... Apprends que j'ai 
promis à l'un de l'époufer demain, & à l'aucre ce fair. ... 
Je les attends t-ous deux .... l~ c..9nue même a prévenu 
fon onc!e .... Peut- être alors le badinage était pouifé 
trop loin ; mai-s, dans ce moment, je m'en félicite .... 
Ce qui n'était que -p-laifancerie, devient une certitude; 
& forcée , par mon refiencimenc , de choifir encre le 
marquis & le- comte , celui-ci devient mon époux. 

L I s E ' T T E. 

Quoi, madame I Oils prononcez a1dfi-tôt en faveur 
d'un homme que v:ous n'avez point aimé ? 

L A C O M T E S S E, 

Je n'ai point de raifon à te donner .... ma vanité et¼ 
outragée .. ,. je me venge. 

L I S E T T E, 

Le pauvre chevalie.r e,n mourra de douleur. 

L .A. C O M T E S S E. 

Le défefpoir dl-il fait pour les ingrats? 

L I S l! T T E. 

Vous deviez lui pardonner. 

L A c o M T E s s E , faignant de lui donner 
• la Lettre. 

,,,- Celfe de m'1rnplôrrr pour· lui .... lis (a lettre .... 
,,. ( voyant le comte & Follicule arriver , elle remet fa lettre 

dans fa podie.) l\on .... Voici le ccmte & ion oncle; 
je vais écre vengée. 

' l.. I s E T T E , à part. 

Quel caprice ! ... malheureux chevalier, que je vous 
plains! 



SCENE X XI. 
LA COMTESSE > LlSETTE ' FOLLICULE s 

LE MARQUIS , LE COMTE. 
' 

Follicule , fous le nom de baron àe Campeville, efl" dl17lt 

un coj[ume plaifant ; habit de velours rouge , chamarré 
à or , une longue épée,- &c . .... le- marquis a auifi une-
épée. ' 

Le marquis entre par une autre coulijfe que celle par oùfonr 
entrés le marqljis & le baron. ·~· • La comteffe les fa lue« 

{ '.fous Je faluent.) 

. r.. E rit A R Q u r s , à part. 

· VOICI l~ marquis, je crois, 

• L E C (;) M T E , à part~ 

C'eJl fa comte! 

F O L LI C U L E, à part .. 
C'eJl le marquis! 

L I_ s E T T E , à yart .. 
. Voici un baron de bien mauvaife mine. 

, L E C 0 - M- T E , à la comteffe.-
V ~ici M. le· baron , que j'ai l'honneu.r de vans :pré- · 

fenter. 
F ' OLLICULE, 

Madame .Ja co~tefTo, j'ai ap.pris, avec une fatisfaélion 
étonnante , que mon neveu , ne dér-ogeant point à la 
nai{fance de fes ancêtre,s ,. allait s'allier à- un fang illufü:e­
& connu clans l'hiHoire. 

L E 

Ç'eft Follicule~ 
M A R ~ U I s .. 
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L A C O M T E S S !. 

Vous vous trompez .... monfieur le baron .... Je fuB 
d'une no"bleffe alfez ellimé.':, fans être connue. 

F O L L I C U L E, 

Ah, mad~me la comte{fc ! vous ne feriez pas revêtue 
de ces titres illufires, qui nous affurent, à nous autres gens 
de haut parage, l'e/lime & la confidération du roturier, 
que ,·os quali tés perfonne!les m·engagero1ent à applaudir 
au choix que vous avez daigné faire de mon neveu ... , 
( au comte.) Ce diable de marquis me regarde. : .. ( à la 
co1l)tefje.) Le comte m'a tracé votre tableau i & je m'en 
rapporte affe-z à fes pinc-eaux. 

L A C O M T E S S E, . 
M. le baron , l'amour s'aveugle quelquefois. 

L E M A R Q. u I s , à part, 
Je ne comprends rien a cette fcène. Ce baron e.fl FoI­

Jicule. 

F O L L I C U L E , au comte. 
Le baron parle feul. 

L E C O MT I!, 

Oui , charmante comteffe .... je ne vous ai peint que 
d'après mon cœur, & j'ai encore affoi-bli vcs trait~. 

L A C O M T E S S E, 
Toujours galant, marquis. 

F O L L I C U I. E. 

- Oui, mon neveu elt g:ilan ritîime; il me fuccècle aupi:ès 
des dames ...• aulfi je l'in{foue mon feu! & unL<iae 
héritier. 

L B M A R Q U I S , à part. 
Je n'ei1 reviens pas. 

L E c o M T E , à Follicule , montraat. 

Poun1 u qu'il ne àift' rien. 
le marguùt, 

,.J 

r 
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F O L L I C U r.; E. 

Je lui donne mes terres de Campeville, 'Grimpallier .• ;.~ 
(le comte le remercie.) • 

L E C O M T E, 

Que de graces j'ai à vous rendre ! 
F O L L I C U L E, 

Moi, je ne t'en demrnde qu'une, .... c'efi celle de 
rendre heureufe l'aimable comteffe qui t'accorde fa mafn 

L E M A R Q u I s , à part~ 

Quelle énigme ! 

L A c o M T E s s E , à Follicule_. 
Vos bontés fixent à jamais ma reconnoiffance. 

L E M A R Q u I s , à part .. 
Je n'y puis plus tenir. 

F O L L I C U L E , au comte. 
Voilà le marquis qui parle. 

LI s ET TE, l'appercevant > à part .. 
Le baron me paraît fufpeét. 

L E MA R Q ~ 1 s , à la comteffe, 
Comteffe, que veut ici le comte 1 

L Il' C O M T E , à la comteffe,­

Comt eife, pourquoi le marquis fe rrouve-r-il rci? 

L A C O M T E S & E. 

Ecoutez-moi, . .. To11s deux amis, vous cherchie1rà 
•me plaire, ... fav0is eu pour rous deux de l'dlime.":' . 
Voulant faire un choix, j'ai interrogé mon creur, & ma.a 
cœur a prononcé en faveur du comte, 

L E M A Il Q U, I s., à part . • 
. Il ne m'.en a rien dit ... , ( à la comteffe.) Vous m:a,i~ 

promi5.... • 
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'tA CO,UTESS:if. 

,.. J~ le fais .•. . mais efl:-on mah e de fon choix r-..... 
,Vous étes ami du com re .... pardonn.ez.lui fa viéloir.e. 

Ji O L L I C U I, E, 

Quel fentiment ! ... Oui, il té doit. 

L E M A R Q tT I S. 
Ah, comte! 

SCENE XXIL 
D A M 1 S , le_s .P:icédens. 

:FOL LI CULE. 

QuEL efl cet homme? 

L E C O .M T E, 

C'efl un chevalier. 

F O L L I C U L .E , au comte. 
C'efl l'homme à qui j'ai vendu la fàcvre. 

L I s E T T E , à Darnis. 
Avancez. 

F O L L I C tT L E , au comte. 
11 va me reconn î re. 

L E M A R Q u I s , à yart. 
Enc~re ce petit homme ! 

L .E c o M T E , à Follicule. 
Gardez ~otre fan g-froid, & jouez le grand feigneur. 

LA C o M T E s s E , à Darnis. 
Comment ofez-vous, mon/ieur , vous préfenter ici r 

D A .M I S. 

P-0urquoi donc! Vous ne m',wez jamais ordonné de mi.;, 
retirer. 

' , 

\ 
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F ô L L I C u L E , aû comte. 
Il me regarde bien. 1 

L E ~c 0 M 'i' E.-

1-:J'e rou.giffez ~as. 

L I s E T T E , à Damis. 
Excufez-vous. 

L A C O M T E S S E. 

'Après l'i1-1jure que vous m'avez faite, & que je tairai 
i_ci, par refptét pour M. le baron. (montrant Follicule.} 

D A M I s, à part. 
Ce baron, je ne me tr;mpe point .... c'efi ce coi_por: 

teui:.,. 

F O L L I C U L E , au comte.. 
II me lorgne. 

L E C O M T E. 

Lorgnez-le auffi. 

L A c o M T E s s E , à . Ddmis-. • 
Je fuis fupii{e que YOUS ne rougiffiez pas Oe paroÎtl'C 

ici. ' 
L E C O M T E. 

L1 comte!fe a raifon. 

DAM ,IS. 

Votre difèours m'étonne, comtefre. Je n'ai jamais eu. 
deffein d'offenfer ce que j'aime, & j'euffe préféré-perdre 
la vie, plutôt que de vous· contrarier un feul inllam. 

L E· C O M
I 

T E , à la comte.fle. 
Comtelî'e, expullez ce hon•homme. 

F O L L I C U L E , au comte. 
N ous fom~es découverrs. 

t, · E C O MT E. 
Un peu d'impudence. • :.;-
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l' o r; r; I c u L E , à la comte.Ife. 

Quel efi ce damoireau, ... Dèlivrel no1ïs, comtelfo .. 

L I s E T T E, à Darnis. 
Courage. 

L A C O M T E s S E , à Follicule. 
Un infünt, .•. ( à. Damis.) D'un feu! mot, monfieur, 

je pourrois mus orC: onner de fortir; m1is je_ veux b;en 
enconi me jufüfier a vos yeux, vous rappeller mes 
bontés , vos torts & vos injufüce~ .... .Je p -;,nds pour 
ju'ge .M. le baron. ( tirant la lPttre de fa poche, & la don­
nant à Follirnle. ) ( montrant Damis. ) Voilà ce que m on-
1ieur m'ecrit ... . Li l'ez. 

F o L L I c u L E , ouvrant la lettre au comte. 
C'efl: la pièce qne j'ai vendue. 

L E C O M T E: 
Lifez toujours, & hardimen r. 

F O L L I C U L E lit. 

B 0 U T A D E. 
En vain pour vous, Ir's, je me fu is enflammé ; 
Vous reçûtes mon cœur; je croyois être aim,E. 

Vous me juriez de répondre à ma flamme; 
Mais que peur-on attendre d'une femme ?' 
Un feu! inftant voit éclorre fes feux, 

Un feu! inftant aulli les voit s'écP.indre. 
Dès fon berceau , polfédant l'art de feindre , 
El le in térelfe afin de tromper mieux. 

Son efl:ime naquit du fein de l'injutlice , 

Son bonheur d'un foupir, fes amours d'un caprice; 
Er fi , pendant un jour, éprife d'un amant , 
Elle femble quitter l'art pour Je fenticuent , 

C'eft pJur empoifonner fa vie. 
Que je hais la coquetterie ! 

Une coquette efl: u.n rifon d'enfer• 
Que dans fa rage a vomi Ludfer. 
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L E M A R Q u I s , furpris, à pan. 

Cette pièce efi de moi. 

FOLLICULE, remettant la lettre « la comte.Ife. 
Get étourdi n'a pas de fentimens. 

L E C O M T E. 

Il mériteroicbien qu'on Je fît~erer ..• ; . 
F O L L I C U L E. 

Par les fenêtres. 

L E C O MT E~ 
Bram. 

L A C O M T E S s E , à Damis. 
Et vous êtes de fang-froid , lorfque vous devriez être 

couvert d'ignominie ! 
DA MI s. 

Je fuis innocent ..... Vous avez cru que , plr une 
impudence, j'aurois pu trahir la pallion ·Ja plus vive, & 
méconnaître le prix de votre bienveillance ••.•• Que 
vous lifez mal au fond de mon ame ! 

L A c o M T E s s E , montrant la lettre. 
Mais cette l~ttre ? 

F O L L I C U L E , à part. 
Il veut s'excufer. 

...1 
L A. C O .M T E S S E. 

Ne dépofe,c-elle pas contre vous ? 
D A M I S, . 

Lifez-la ..... 

F O L. L I C U L E & L E C O M T li, 

Nous l'avons lue. : 

I. I S E T T E. 

Le vi'ain baron l 
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('efi affez. 
I.E MARQUIS, 

D A M I S. 

Non, comtefl"e, vous n'avez pas cout lu. 

L A C O .bl T E s s E , à part. 

Je v :mdrois bien le trouver innocent. ( elle.prend la. lettre~ 
Damis t'approche d'elle.) 

D A .M I S. 
Lifez de l'autre côté, 

J:. A C o .M T' Ê s s E , tourne ?a première feuille 
de la. lettre & lit. 

« J'ai acheté , adorable amië , les vers que je vous 
" adreffe, au col porteur qui vend les cx:uvnes du comte & d~ 
::i> marquis.,, 

F O r.; L I C U L E. 
Que dit-il? 

L E 
Que dit-il 1 

C OMT E. 

L E M A R Q U I S. 
-Que dit-il 1 

L I S E T T E, à part. 
Comment 1 

D A M I s. 
Continuez. 

LA C 0 M T E s S E continue. 
te Cfs deux auteurs, pourfuivis pour un mauvais ou nage, 

,, ont pris des titres · foppofés & vous en ont impofé ...... 
,, C'efl pour vous venger de leur audace, & de la jaloufie 

-:i, qu'il m'ont cauftle ,.que j'emploie ce flracagême ... -<. Vous­
,, le pardonnez à l'amant le plus tendre, puifqu'il le rend 
" à celle qu•iJ adore. ,, • 

LIS E 'T T":E. 
Je m'en doutais. 



( 6t ) 
I. E C O M T E. 

Nous femmes perdus. 

L E I}'I ,A _R Q. U I s. 
Il n'eft plus d'efpoir. 

L E c Jl M î ~ ,.. à_ Follicule. 
Démentez-Je donc 1 

F O L L rJ C U L E. 

Je fuis fl:péfait. 
L A C O M T E S S E. 

Ah, chevalier! que m'annoncez-vous l 

D A )ï I s. 
La yérité. 

L A C ,0 M T E S S E. 

Efi-il poffible? ..... Er j'allois époufer ce comte! 

L E C O M T E. 
M. le chevalier me rendra raifon de fon infulce. 

D A M I S. 

Non ...... je ne la rends qu'à un galant hom.!,116. 

L A C O M T E S S E. 

Tlifez-vous ..... ce baron efl: fon oncle. Prenez-garde:; .• i 

D A M I s. 
Ce baron, coiiîtelfe, êf1 le colporteur des proueffes de 

ces mdfieurs. ( au colporteur) Ofe me le nier. 

- - F o LLI c u · L :E, hors 4e lui-même. 
... - J 

Je ne peux pas mentir en face ..... C'eil, vrai, mon-
feigneur. . • 

L E CO MT E ,- à Follicule. 
Et vous avouez. 

- FOLLI-GU:Erlrê 

C'eft le parti le plus fage. 
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I. Ji: C O M T E , à part. 
Quelle humiliation! 

L E M A R Q u I s , à P,art. 
Quelle ignominie! • i 

. . 
L 1 / S E T T E. 

Ils font pétrifiés. 

L A c o .M T E s s E , à Darnis, 
Ah, chevalier! la prévention m'aveuglait ...•. Et votre 

jeunelfo m'empêchoic de voir en vous l'homme jufle & 
aimable. ( montrant le marquis & le comte) Mais pourquoi 
,·ouloient-ils me:: tromper? 

F O L L I C U L E. 

Eh, madame }a comceffe, il faut vivre! 

D A M I S, 

Ne vit•on pas fans médire, & fe donner des titres qu'on 
n'a pas? 

F O L LI C U L E. 

Ceci eil vrai, car toujours j'ai vécu .. , . . Mais maintenant; 
je fuis ici fore i,mtile .... , il efl prudent de déloger. ( en s'en , 
11.llant) A près a.voir joué le feigneur, allons reprendre la 
livrée. ~ 

SCENE XXIII. 
L E S P R E C E D E N S. 

( Le comte & le marquis baijfent la t~te , & fo nt 
flupéfaits. ) 

L I s E T T ~ , à part. 

Q u'IL s font fots ! 
L E c a M T ;E, au marquü~ 

Que dire; marquis 1 

I 
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I.E MA · RQUIS, 

Que dire, comte 1 

LA c o MT Es SE, au comte & au marqul.r~ 
Qui ,que vous foyez, maifltehant, melteurs, je vous 

défends ma maifon ..•.. Vous avez abufé <lè ma crédulité, 
& appris en même temps que 1'011 ne doit point s'en 
rapporter i l'apparence ..... ( à Damis) Et vous, chevalier, 
en me prouvant que l'amour eft cou jours clair-voyant & fe 
venge de fes rivaux, vous m'avez donné une leçon que je 
n'oublierai point & qui vous rend plus cher à mts yeux. 

D A M I S, 

Que n'aurais-je point fair pour obtenir votre main? 

L E c o M T E , au marqz:zs, 
Un _moment plus tôt, j'épuufois 

L A c o M T ·E s s E , au chevalier. 
Vous êtes bien jeune. 

D A -l'd I S, 
J'aimerai plus long-temps. 

L I s .E T T E , à Darnis. 
Excellent! 

LE MARQUI s. 
Que faire? 

LE C O M T E. 
Je m'enfuis. 

L E MARQ U I s. 
Non, tombons à leurs genoux. ( ils tombent aux gen~ 

àu comte & ie la comte.ffe.) 

L E C O M E. 

De grace, madame la comceffe, · excufez nos foiblelfes! 

L I s E T T E , à part. 
Les plats! 

L E M A R Q U I S, 

Nos torts font irréparables_., .•. Mais outre fituation eft 
à plaindre. 
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I.. A e o .M T E S ~ l!. 

Que faire, chevalier 1 Malgré tout, ils font aimables. 

L E -C H E V A I. 1 E R. 

Ont-ils de l'efprit? 

L A C O M T E S S E. 
Oui. 

L E C H E V A L I E R. 

:U. faut leur pardonner. ( les relevant) Oui, me/lieurs; 
èevenari_t l'épuux de la comteffe, je deviens votre ami ....• 
Je follicite auprès d'~Jle· votre pardon ..•.• Je vous en 
conj..ure, abjurez la fatyre ..•.. li el½ fi douK de chanter Id 

vertu ! 

L E è O M T E. 
Le repentie le plus profond rend homm;ige à .yotre 

gênétofüé. ~ 

D A M I s , à la comteffe. 
Pardonnez-leur. 

LA COMTESSP.. 
De bon cœur ..... Je veux encore vüll ret:evoir, .,..;;; 

.l\lhis, quittez les faux titres de comte & de marquis ; les 
talens font des cirre~-plus recommand.ibles •.... Ne rou­
giifez point du rang que la nature vous a donné , 'JJc, 
rappeliez-vous que la naiffance efi un fantôme , & que le 
génie efi immorce • - -

y -
( L-a. toile tombe. ) 

F I N. 






